PARTOUT. OÙ L'ON À BESOIN D'UN COEUR FORT 
ET GÉNÉREUX ET D'UN BRAS PUISSANT POUR LE TR/OM- 
PNE DE LA UUSTICE, ON TROUVE DONZ ! 


\” N 

fau SECOURS! | C'EST BIEN 
AU SECOURS! /CE QUE JE PEN- 
SAIS ! C'EST LA 


DPON Z ET SES COMPAGNONS DE FEN. 
CNTRE SE SONT ARRÊTÉS AVEC LA 
DILIGENCE À LA £ORGE DE PERRO 
CHPANO POUR REPOUSSER UNE FRE- 
MIÈRE ATTAQUE DES NAVAJOS. 
THURBSER', QI TENTAIT DE 
FUIR ; A ÊTÉ TVÉ PAR UNE 
FLÈCHE INDIENNE. DON Z 
ÆACONTE ALORS À SES 
COMPAENONS POURQUOI /L 
ROURSU/VAIT THURLER. 


JE NE SUIS PAS INVUL- 
NÉRABLE, MAIS TU ES UN 
MAUVAIS 
TIREUR ! 


L'AGRESSEUR, DE SON PÈRE 
L'AURA ENLEVÉ / 


TU TE DÉCOUVRES TROP, L'AM! NE SOUGE PAS; SCÉLÉRAT / 
RENDS-T OI !.. 


D'UN COUP DE FEL , J'ENVOYAI 
VOLER LE CHAPEAU DE THUR- 


NE CRAINS RIEN 
MON GARCON ! L'ON 
CLE JAMES NE 


CETTE FOIS, TU N'AS PAS ÉTÉ RAPIDE, 
GUIGNDL ! ESSAYE DE TIRER POUR NOIR ! 


HÉLAS../ MAIS 
JE LE VENGERA ! 
SON MEURTRIER 


> 
\L FAUT QUE JE LE POUR- 
SUINE ! TU NE SAIS PAS OÙ JE 
POURRAIS TROUVER UN CHEVAL ? 


CEST L'ONCLE 
JAMES! IL SE 5. 
PUTAIT TOUJOURS 
ANEC PAPA PRRCE 
QU'IL NOULAIT DE 


Voici MON PRÉFÉRÉ / JE L'AI APPELÉ RED 
À CAUSE DE SON PELAGE ! PAPA N°A JAMAIS 


YAGES, MAIS CE NE 
SERA PAS FACILE DE 
LES ATTRAPER... 

Ne 


TE FAIS PAS DE SOU- || 
CIS POUR £A.. MENE 
g\ MO\ À L'ENCLOS/ 


DU CALME ; DU CALME 
RED !/ SOS GENTIL! 


TU NAS JAMAIS PORTÉ 
QUELQU'UN EN CROUPE , MAIS 
NM FAUDRA T'Y FAIRE / 


DÉCHAÎNÉE / JE DEVRAI T'APPE - 
LER DÉMON: PLUTÔT QUE 
Re ! 


TU ES FORMDABLE ! RED EST 
DENENU DOCILE CONMME UN 


RE QUELQUES MINUTES ET 
TOUT (RA BIEN / 


ET MAINTENANT 
MONTE /ÎL FAUT PARTIR! 


JE LAISSAL DOC LE GAMIN ET POURSUINIS MA 
ROUTE. JE ME DOUTAIS QUE THURBER PREN- 
DRAIT LE TRAIN ET J'ALLAI À CIUDAD DEL 


£OL/LA.JE NOUS AI RENCONTRÉS NOUS 
CONNAISSEZ2 LA SUITE ? 


U NE CONNAIS PERSONNE \ 
QUI PUISSE TE GARDER , PAR 
\c19 JE DOS POURSUIVRE 
TON ONCLE ET JE NE . 
PEUX PAS T\YEMMENER ANEC 
MO r. 


OUI, MAIS ESPÉ- 
RONS QUE NOUS 
N'AURONS PAS LE NB 
ME SORT QUE lui\!, 


THURBER A RECU LA 
PUNITION QU'IL 
MÉRITAIT / 


Les JONES SONT 
I DE BONS AMIS ! JE PEUX 
ALLER CHEZ EUX ! 


Nous SORAMES COMME QU'ANEZ ae, ENTEN- E 
DANS UNPIÈGÉ IC, ET... 3 : 


LES INDIENS APPROCHENT ! LS SONT! 


MAIS MES OREILLES SONT EN- 
TRAINCES ! PRÉPAREZ-VOUS 


EN VOILÀ UN QUI NE 
PREND PAS TROP DE 


| 


== a ———. 
a —— | 


MERG 
MUSS BARBARA ! 


VOUS PARTEZ VRAIMENT ? MERRYL\ 
ET MOI ESPÉRIONS QUE NOUS ASSIS - 
TERIEZ À NOTRE MARIAGE / 


QUAND AVEZ-VOUS DÉCIDÉ DE 
HÉ BIEN ..CET- 


TE NUIT... APRÈS L'ATTAQUE 
DES INDIENS! 


RAILS QD 
VINCT- 


CINQ ANS QUE JE CONDUIS LES DILI- 
CENCES ET C'EST LA PREMIÈRE FOIS 
QUE JE N'ASGOIS À L'INTÉRIEUR ! 


LA VILLE EST PROCHE Ÿ ET MOI) 


TOUTE 

MES FÉLICITATIONS; 

MAIS JE NE PEUX 

PAS RE ! JE Dos 

RETOURNER VERS LE W 
GAMIN ! 


N 
AU RENOIR À TOUS,ET 
MERCI POUR LE CHEVAL ! 


PROCLIE DE LA VILLE, SA FEMME /RÈNE , JES 
ENFANTS JIJMMY ET JANE ATTENDENT LE RE. 
TOUR DES CHAMPS DE DANIEL HARTWOOD.... 


PAS PAS QU'IL EX NICHER, JINMY 
TAIT ENCORE DES fer rims res pEvomst PAPS NE SERA 

PAS LÀ AVANT UNE VINGTAINE DE Mi- 

NUTES ! 


NENT! ÎLS NEU - 


SE PASSE-T-IL ? 
LENT M'ARRÉ - 


NU ES BOULEVERSÉ... 


EXPLIQUE - TO , DANIEL , TU ME FAIS 


DEDRO DE Veca -A ÉTÉ AssAs- 
‘SIN ET COMME UN JOUR , J'AI 
DIT QUILÉTAIT UN ESPION DU 
GOUVERNEUR , ON M'A ACCUSÉ DE CE 
CRIME ! MAIS JE SUIS INNOCENT: 
ET. JMMY VA CHERCHER MON 


LES ENTENDS ? ÎLS 50 


TT 
DÉVÀ LÀ / 
NOUS SANONS 


ICT TV ES LA, DANIEL 
HARTWOOD ! OUVRE , AU . 
NOM DE LA LOI OU NOUS 


ENFONÇONS LA PORTE ! 


\LS NE M'ARRÉTERONT 
PAS ! JE ME DÉ- 


NE BOVGE PAS, OU GARE À 
TOI, JIMMY ! PAPA NE SAIT PAS 
CE QUIL DIT ! S'IL S'OPPOSE 
AUX GARDES IL SE FERA TUER! 


JIMMY ! PAPA EST INNO- | 
CENT ET ON NE PEUT RIEN /| 
LUI FAIRE / : 


: AU NOM 


» Æ TARRETE ! = 


VOTRE MARI À OSÉ SE RÉNOL 
[CELA VA LUI COÛTER CHER! 


—— 


QU'ALLONS -NouS 
DEVENIR ? 


QUE LES JURÉS NE 
S'ATTENDRIS SENT : DANIEL 
VA ÊTRE TRANSFÉRÉ À 
UNION TY, OÙ PERSONNE NE 
LE CONNAÎT-/ IL PARTIRA DE! 
MATIN, SOUS RONNE 
ESCORTE ! 


TEMPS POUR DE PAUVRES 
: GENS COMME NOUS ! 


== MON DANIEL ! MON Jimmy 


QUELQUES JOURS PLUS 
TARD …. 


MAUVAISES , LE 
GOUNERNEUR 
EST CONVAINCU 
DE LA CULFABI- 
LÉ DE DANIEL / 


\L NY A 
PLUS RIEN 
À FAIRE! JEUL UN HOMME 
POURRAIT SAUVER VOTRE MARI 
MADAME... DON 2 !/ 


HARTWOOD!' PUISOUE VOTRE 
MARI EST INNOCENT IL PEUT 
COMPTER SUR 
s moi! 


C'EST BIEN LES NOUVELLES VONT VITE. 
LUI - MAMAN 1 JE SUIS NENU LE PLUS MTE 
PT POS SIRLE / 


LiEsPON oui À ÉTÉ AaBATTU 
DEVAIT EN SANDIR TROP... LE 


| GOUVERNEUR L'A FAIT TUER ’ 


A CHOISI VOTRE MAR ! 


NE VOUS INQUIÈTEZ PAS !/ DON 2 
MBPS JE LIBÉRERAI VOTRE MUR] |A Pac PEUR DE QUELQUES SOL- 
LE De aa LÉ NRAI {ff DATS / NOTRE MARI SERA LIBRE 
COUPABLE : 5 | AVANT DEMAIN SOIR ! 
QU'ALLEZ - VOUS 


FAIRE ? 


Jr MAINTENANT ; nu} Où MAMAN, QUEL HOMME 
MERVEILLEUX ? 


COYEZ PRUDENT, 


Pi NA FAIRE ŸY SÜUREMENT ; JANE ’ ALLEZ ; TOUT- DE:SUITE , 
REVENIR PAPA JIMMY /VA AU VILLAGE ET MAMAN / 
N'EST-CE PAS ? RAMÈNE DU NIN ET DE 
LA VIANDE !IL FAUT ÊTRE 
JOYEUX , CE 


SES ACHATS FAITS , JMMY REVIENT À 14 


MASON... 

} VoiLA PETER LUNCFORD ! IL 
VA ENCORE M'INSULTER PARCE QUE PAFR 
EST EN RRISON, MAIS CETTE FOIS... 


MON PÈRE NEST PAS COUPABLE! 
TOUT LE MONDE ÎLE SAIT, ET À 
MÊME DONZ 


AN, A7 Don 
Z'!' LE GOUVERNEUR AUR 
CE HORS- LA -LO\ AUSSI, UN 
DE CES JOURS / 


HÉ'QUE FAIS-TU ? TU VEUX 
CÉLÉBRER LA CONDAMNATION 
DE TON ASSASSIN DE PÈRE? 


— 
LE GOUVERNEUR NE RÉUSSIRA St ! DEMAIN IL ATTAQUERA LA 


JAMAIS À PRENDRE DON Z AU) | DILIGENCE ET LIBÉRERA MON PÈRE ! 
CONTRAIRE ; IL VA LIBÉRER MON 


FAIS PAS RIRE Ah, 
PAS POSSIBLE / ES VRAIMENT INNO- 
- = CENT, JIMMTY ! 


Je VatS TE FAIRE çNOIR QUE JE VOILA POUR ANOIR DIT QUE 

NE SUIS PAS S1 INNOCENT ! MON PÈRE EST UN PASSASSIN... 
VOILA POUR NE PAS CROIRE 
OUE VON Z ATTAQUERA LA 
DILIGENCE.. NOILÀ POUR M'ANOIR| 


CASSÉ LA BOUTEILLE DE VIN... 
ET VOILA POUR... 


TE NOILA ENFIN/ PoURWOI N\AS-TU PAS COUPÉ LE 8015? 
QUE T'EST-IL ARRIVÉ 9 NDS , \DIOT ! 


MY HMARTWOOD QUI M'A 
ATTAQUÉ ! , 
ml 


C'EST UN IMBÉCILE: IL S'IMAGINE QUE DON Z LIBÉRERA... 
DON Z° ATTAQUERA LA DILIGENCE QUI RÉPÈTE UN PEU ! 
EMMÈNERA SON PÈRE À 

UNION OTY/ 


Out / JIRAMY AFFIRME QUE DONJI NE BOUGE PAS D'ici JUSQUA 
Z ATTAQUERA LA DILIGENCE QUI 


EMMEÈNERA SON PÈRE À UNION 
OT ! 


PAR TOUS LES DIA- 
BLES / VA SELLER MON 
CHEVAL ; PETER ! 


QUE FAIS.TU ICI ; LUNCEFORD? 
JE T'AVAIS ORDONNÉ DE NE PAS 
I | TE MONTRER AU PALAIS JUSQUA 
GE QU'HARTWOUD SOIT CONDANNE! 


a 
OTE-Toit DE 
. Là, ANIMAL ! 


JE VRAIS FAIRE TRIPLER LA 


ET LUCEFORD MET LE GOUVER: 
QUADRUPLER MÊME ! 


NEUR AU COURANT DE. CE @ 

CAIT- é GARDE , 
IM..IM.… IMPOSSI- 

8LE / INCROYABLE ! L' INPUDEN- A Quoi SERVIRAIT_ DE 

CE DE CE DON Z EST SANS QUADRUPLER L'ESCORTE : 


LIMITES ! 


SACRERLEU / JE N°Y AVAMS PAS 


NE VEUX PAS M'EXPOCER AU PENSÉ 
RIDICULE, ET... 
UN MOMENT : QUAND IL N'AURAIT 
EXCELLENCE / NOUS ANONS DE N LIBÈRÉ “ JE M'OCCUPERAIS 
MEILLEURES CARTES À JOUERI DE DÉCOUVRIR SON 
IMAGINEZ CE QUI ARRIVERAIT 
Si DON Z LIBÉRAIT ; NON 


AART\WOOD, MAIS MO PAR 
EXEMPLE /IL NE ME 
CONNAÎT PAS DU TBUT'! 


AH; LUNCEFORD. JE ME CONTEN- 
S\ TU RÉUVUSSIS , JE TERAI DE LA 

TE PROMETS.. JE PRIME PROMSE 
TE PROMETS … POUR LA CAPTURE 


ll 


LE LENDEMAIN MATIN... 
« 


| TOUT EST PRÊT !/ L'ESCORTE 
EST AVERTIE DE S'OPPOSER DE TOU- 
TES SES FORCES À DON 2! 


TA FIN EST SIGNÉE DON 
Z ! DEMAIN, J'EXPOSERA TON 
CORPS SUR LA PLACE POUR QUE 
TOUT LE MONDE NOT CE QUIL 
EN COÛTE DE S'‘OPPOSER AU 
GOUVERNEUR !/ 


IL  RÉUSSIRA OUAND MÊME 
À ME LIRÈRER/ C'EST UN 
HOMME VRAIMENT INFERNAL ! 


N—=—= 2) 4] 


VOILA L'ARBRE QUE JE 
CHERCHAIS ! CE SERA UNE 
CACRETTE EXTRA !/ 
DÉSOLÉ : MON VIEUX : MAIS JE 2 
NAIS ÊTRE OBLIGÉ DE ME PRINER 
DE TES INCOMPARABLES SERVICES 
TU ME GÊNERAIS POUR RÉALISE 


ni 

Mes amis sonT 
MÊME EXACTS AU 
RENDEZ - VOUS ! 


HÉ, CE RIGOLO DE VON Z NE 


BON, PEU IMPORTE ! LS NE 
S'EST PAS ENCORE MONTRE { | 


ME FONT PAS PEUR 4 DE TOUTE 


7 
PAR TOUS LES 
DIABLES / MAAIS ; 


Pire 
Zu s 


CHUT ! JŒŒ NE TE 
FERAI PAS TROP DE 

MAL ! J'AI SEULEMENT 

BESON DE TON MAN- 


VonA' Et 
MAINTENANT: 
QUE LA COMÈDIE 


BESOIN DE QUELQUE CHOSE / TU ES DEVENU FOU ? 


ON DIRAIT QUE CHICO A ) QU'EST-CE QUI TE PREND, CHICO® 


VA UN PEU NOIR! PAS Du 
TOUT! TU NAS NOIR! 


La - 


ÊT MAINTENANT ,; AUX 
TROIS AUTRES !/ 


CE SERA UNE POSITION i QUE FAIS-TU, TU AS LA CER- 
IMPRENABLE , ICI ! cHiCO ? NELLE DÉRAN- 


{ 


ul 2. 


— 1 — 


2 
"1 


ÔTEz-Nous DE LA, NOUS puux! 
4 V - 


ARRÊT= LA  DILIGENCE 
OU JE TE FARCIS DE 


JE SUIS DON Z'! JE CRois À TON 
INNOCENCE ET JE NEUX TE LIBÉRER ’ 


qui Êtes-vous] | outre DERRIÈRE - MD, VITE ! 


QUE S'EST-IL 


NOUVEAU-NÉ. DON Z ‘ TA DER- 
NIÈRE VEURE EST PROCUE ! 


es SURES DU GOUNERNEUR SA-- MALÉDCTION , IL COMMENŒ À 

VAIENT QUE J'ALLAIS INTERVENIR ! À BNOIR DES SOUPLCONS ! dé 
QUI À PU LES ANERTIR ? HART\NOOD 
NUA SEMBLÉ HÉSITANT.. ET IL 

ON À UN AIR QUINE ME PLaîT 
PAS! JE SENS CONME UNE 


APRÈS QUELQUES HEURES , ILS AR- 
RIVENT DANS LIVE DABANE ABANDONNÉE 


DANS LA FORÊT... 
MANGEONS UN PEU. HEUREUSEMENT 
J'Ai TOUJOURS UN PEU DE NOURRITU- 
RE iCI/ LE PAIN N'EST PAS TRÈS 


JE VAS TE CONDUIRE DANS UNE 
CACHETTE SÛRE ! IL N\EST PAS 
PRUDENT QUE TU RETOURNES 
TDI POUR LE MOMENT 


CE PAIN EST VRAIMENT DUR : UN COUTEAU ? DEPUIS ŒAND 1W 
COMME DE LA PIERRE | JE PRISONNIER A-T-IL UN COUTEAU SUR 
VAIS PRENDRE MON COUTEAU Lui? 


3 
POUR NE PAS ME CASSER — 
LES DENTS! — 
L + 
Es 
À Fe 


dE 
CORRE À 
| 


VA 


N'AYONS L'AIR DE RIEN / 
AFIN QUE CE HART\NOOD 
AILLE AU BOUT DE SON EN TRAIN DE PENSER QUE LES ; 
CHENAUX DOIVENT ANOIR FAIM 


\\ 


POP A LUN 


JE SUIS PLUTÔT FATIGUÉ, APRÈS TOUS 
CES EXERCICES / VAG-Y, JE TE PRIE ! 


L'ANOINE EST DANS UNE CAISSE DER, 


RÈRE LA CABANE / 
ŒLA N'ARRANGE) 
JE POURRAI EXAMINER LES ALEN- 
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ET MAINTENANT À NOUS 

DEUX ! JE VAS SAVOIR Si 

CE ŒARS-LR EST VÉRITA- 

BLEMENT HART\NOOD ; CDM- 
ME IL LE DIT/ 


J'AI NRAIMENT DE LA 
CHANCE !/ C'EST UNE 
OCCASION UNIQUE ! 


N 


Ve 


ET LANCEFORD S'APPROCHE DU 
LIT... 


à 


us 


4 


\ 


ARS 
\ 


f 
\ 


JÆ SERANS IÉJÂ DANS L'AUTRE A 
MONDE ! 


TU AS ESCAYÉ De ME ROULER| | ALORS IL N'ATTENDEA PAS LONG- 
HEN? MAIS CE» TE CODTERA TEMPS / 8 TU NE ME DIS PAS QUI 
CHER! OÙ est HARTWOOD f A TUÉ CE D VEGA, JE JETTERAI 
… RAI TON Corps sur LA PLAGE 2 LA 
PRIS rt MLL T IN ! 
hs : : E, AVANT DEMA 
VERNEUR AIT DE MES 


JE Vais TOUT, NOUS DIRE. C'EST 
MOI QUI AI ABATTU DE VEGA.…. 
LE GOUVERNEUR ME L'A ORDONNÉ... 

ÉPARGNEZ - MOI , J'AI UN FILS ! SALIT PAS LES MAINS 


AVEC DES MALPROPRES 
COMME TOI! NOUS 


PARTONS D'‘IiC1/ 


JOUONS LE TOUT POUR LE TOUT! LA 
MILLE EST PROCHE /IL NE POURRA PAS- 


ALORS NRER ! 


QUE L'AUBE 
Æ LÈVE 
DON Z 
ET SON 
PRISONNIER 
ARRIVENT 
EN Vvve 
DE LA 


ris DE TANT TE PRES- 
SER LUNCEFORD! J'ATTEN- 


DAIS C5 MOMENT’ 


Tu NE T'ATTENDNS FAS À CA, 
HEIN 7 TE NOICI HORS D'ÉTAT DE 


MAS C'EST LA PRISDN! 
QUE NOULEZ-NOUS FAIRE ? 


LUNCFORD ! ŒLRS A TDOU- 
JOURS ÉTÉ MON BUT/ 


s 


QÆ /Noua : JE N'AURAIS PLUS 
DE MAUVAISES  SURPRISES. 
COMME CELA : C1 


PAR TOUS LES DIABLES| 
J'ENTENDS QUELQU'UN / 


CEST UN NEUX TRUC.MMS IL | 
FAÎÏT TOUJOURS SON EFFET ! 


QUE TU NE SACHES } 
PAS D'OÙ MENT LE 


— Ass Re 
Gras, ne 2 7 
MOMENT ? 
B 1) QG | 
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QUE SE PASSE-T-IL® QUI MAIS NOUS ÊTES DON 2! ET 

ÊTES NOUS ? MEST LUNCEFORD |! QU'EST- Œ © 
NE CRAINS QUE CELA SIGNIAE ! 

RIEN; JE SUIS UN AMI ’ 


dE 
SORS EN NITESSE !/ T'EXPLIQUERAI QUAND NOUS 


SERONS HORS  D'IC\’ 


RECULEZ ! RECULEZ ! LA NOIE EST 
TOUJOURS LIBRE POUR MOI ! 


NITE / C'EST UNE 
OCCASION RÉVÉE ! 


AVANT QUE LES AR 
DES AIENT PU REVENIR 
DE LEUR SURPRISE, LE: 
DŒUX FUGITIES SONT 
DÉVA AU PIED D MUR 
D'ENCEINTE... 


VITE HARTWOOD ! LES 
CHIENS DU GOUVER- 
NEUR SERONT RIENTOT 


VAIS-JE FAIRE 
PEUX PAS REN- 
CHEZ MO / 


ARRÊTEZ-LE ! 


TROP TARD 
LES AMIS ! VOILA 
MES DERNIÈRES 

SALUTATIONS! 


JE NE SAS COMMENT VOUS 
ERPRIMER MA RECONNAISSAN- 
ce} 


OEST LUNCEFORD QUI 
hA TUÉ DE VEGA' CEST 
DONC JUSTE QU'IL PREN 
NE NOTRE PLACE SUR 
LE GIBcr'! 


MAIS 51 ! LE GOUVER - 
NEUR N'OSERA PLUS 
RIEN CONTRE NOUS 
[IL SAIT QUE NOUS 
ÊTES SOUS MA 
PROTECTION AT 


nt) V, % Z £ 
CV 


CELA 
ME GEMBLE LE EON MO- 
MENT POUR PARTIR ! 


UN PEU DE REPOS ME 
FERAIT PLAISIR ; MAINTENANT 
JE VAIS PARTIR QUELQUES 

JOURS DANS MA CABANE 

DES ‘COLLINES ? 


[fauve SE PASSE-T-IL ? J'EN 
CRÉÉE POUR UN GUET-APENS ! TENDS UN BRUIT DE Voix 


HEUREUSEMENT , PERSONNE NE CON- UN CLIQUETIS D'ÉPÉES... 


NARIT ANA PRÉSENCE |C1! 


LE Berre LA PRUDENCE EST 
PLUS PAYANTE QUE L'AUDACE.. 
SURTOUT QUAND ON IGNGRE 
QUEL EST LE DANGER !/ 


Far TOUS LES  DIARLES, 
MEST UN PUEL'! ENTRE DEUX 
OFFICIERS DE L'ÉTAT- MAOJOR ! 


NoiLA POUR METTRE FIN À DÉSOLÉ ; CABRERA.. IN 
NOTRE ARROGANCE: MAJOR 
La) ÿ nn) = £ CA 


NOTRE LANGUE EST Mis ONT VRAIMENT 


RAPIDE : MAIS PAS L'AIR DE NOULOIR S'EN- 
VOTRE MAIN ; MARI! | TReTUER: Ba, ATTEN- 
NOUS MEILLISSEZ / DONS LE MOMENT OPPOR - 

TUN POUR INTERVENIR/ 


Vous ÊTES AU BOUT DE VOs MAS J'ARRIVERAI BIEN À 
FORCES ! NOUS DÉSARMER...! 
NOUS N'ARRNEREZ 
PAS À ME TOUCHER ; LIEUTE- 


Vous POUNE2 DIRE NOS dE CROIS QUE 


CRAISONS DERNIÈRES / JE NE vous NOUS 1lE FEREZ 

Nous ÊTES PEROU! GNERAU PAS ! AU CONTRAIRE ; 
LIEU TENANT 

JETEZ CETTE 


PEU IMPORTE/ 
MAIS’ ABAISSEZ 
CETTE ARME 51! 

NOUS NE VOULEZ. 

À PAS QUE JE VOUS 
BRISE LE POI- : 


ÊTES UN BANDIT NOUS 
MIEUX DE PARTIR NOUS 
REN QUI PUISSE NOUS 


/ / ji 


ù ! jou Mad 


CET ENDROIT 
EST AUSSI FRÉQUENTE QUE 
L'ANENUE DE L'OPÉRA ! 


RENGAINEZ VOTRE  ÉPÉG, 
AU LIEU DE DISCUTER ! 
ALLEZ 'NTE / 


COMÉDIE 
PAS Si GROTESQUE 
QUE TU CROIS . YATAQUA ! TU 
SAIS BIEN QUE L'UN DE NOUS DEUI 
EST DE TROP! 
00H ! C'EST 
QUERE LLE D'AMOUR ! 
= —C 


&\ NOUS ME CONNAISSIEZ i 
NE SÉRAIT-CE QUE DE NOM: 
NOUS AURIEZ DÉJA OBÉ1 ! 


Pour - 
auot 
ES-TU VENUE 101? 
NOUS NE NOULIONS 
PAS QUE TU 
sO1$ AU COURANT. 


AMIS! LE MAJOR EST ENCORE 
EN ME GRACE À MON INTER- 


ÉXACTEMENT 
YATAQUR ! J'ANAIS LA IC - 
TOIRE EN MAIN QUAND 
CET HOMME EST 
ARRINE..…. 


DANS CE CAS: JE NE 5MS5 LON- 
MENT VOUS , REMERCIER ! S1 LE 
LIEUTENANT AVAIT GAGNÉ JE N'AU- 


RAS PU M'EMPÉCHER DE LE HAÏR 
4 


TOUTE MA VIE !/ 
TU PARLES 


SÉRIEUSEMENT, YATAQUA ? 


JE SU\S BON JOUEUR ; COMME 
TOUT GENTILHOMME OÙ SE 
RESPECTE / TOUS MES 
COMPLIMENTS ! 


OÙ EST NOTRE 
CHEVAL ; LIEUTENANT ? 
£1 NOUS NOULEZ , JE 
PEUX NOUS ACCONPR- 
GNER UN MO- 


NOLONTIERS / J'AI 
ENCORE À VOUS RE - 
MERCIER DE CE QUE 


NI 
RIEN NE POURRAIT 
ME RENDRE PLUS 
HEUREUX : YATAQUA / N 


QUE C'EST LE MOMENT DE 
QUITTER LES LIEUX, LIEU- 


TOUJOURS MON 
MEILLEUR AM. 
MARIO ! 


NONT DROIT AL 
COEUR ; LIEUTE - 


SOMMES ARRIVÈS DEPUIS 
PEU ICI... NOUS  AVONS 
CONNU YATAQUA ET EN 
SOMMES TOMBÉS AMOUREUX. 
ELLE EST FILLE D'UNE ESFA- 
GNOLE ET D'UN INDIEN ET 
ELLE RÉVNITLES QUALITÉS 
DŒS DEUX RACES! 


DOIS VOUS SALUER/ NOS 
ROUTES SE PARTA- 


S1 VOUS LE DITES../ À 


PRÉSENT, JE 


NOUS ANEZ BESOIN DE MON 
AIDE : VOUS ME TROUVEREZ 
FACILEMENT / ADIEU 


TU NE VEUX PAS ENTRER TE 


NorÀ ’ DOMINGUEZ ! 
REPOSER ; DOMINGUEZ ? 


NOUVELLES ? 


SAGE POUR TOI! DE LA PART 
D'UNE JEUNE FILLE QUI DÆ- 


NON , MERCI / LES ESPIONS 
DU GOUVERNEUR ME SUR- 
NEILLENT ET JE NE NEUX PAS 
QU'ON REMARQUE MON ABSENCE / 
AU RENOIR. : €! 
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\] 
JUANITA CABRERA !/ LA SOEUR 
DU LIEUTENANT LABRERA.. QUE 
LUI SERA-T-IL ARRINÉ ? 


ÊN VILLE; JUANITA ATTEND L'AR- 
LIVÉE DE DON Z.. 


ET MARIC VA PAYER UNE FAUTE QU'IL 


VOTRE MESSAGE À OVELQUIUIN QUI 


L'AURA FAIT PANNE - 
- NIR_ PANENCE! 


- Y 
MAIS LA COUR MARTIALE SE DON Z ViENDRA, | 
RÉUNIRA DENAIN POUR LE JUGER JUANITA / J'EN 


suiG SÔÛRE' 


J'A ENTENDU Nos 
DERNIÈRES PAROLES 
ET JE NOUS REMER- 
CIE DE NOTRE 
CONFIANCE ! 


} 


CS 
KA 


IL Y A ENVIRON QUINZE JOURS 
APRÈS LE MARIAGE DU MA- 
30R HURTADO, MON FRÈRE, FOUR 
ESSAYER D'OURLIER , SA PEINE, 
EST ALLÉE OFFRIR SES SERVICES 
AU GÉNÉRAL ACAMPOS POUR 
UNE MISSION PÉRILLEUSE.. 


N MARIO A4 RACONTÉ COMMENT L'EN- 
TREVUE S'EST DÉROULÉE.. 

L NoTRE COMME NOUS LE SANVEZ: 
OFFRE ARRIVE À POINT, LIEUTENANT . LE FORT CALIENTE ; À 75 KM 
J'Al BESOIN D'UN HOMME COMME VOUS] DE LA FRONTIÈRE E2T AU 


POUR UNE MISSION IMPORTANTE ! COEUR DE LA LUTTE CONTRE 
= LES INDIENS... OR; CES MAU- 


DE QUOI S'ACIT-IL à = DITS MUSEAUX ROUGES. 
GÉNÉRAL ? / = 
… : a à à EUR 


LE FORT : POUR LE DÉTRUIRE ET 
ANOIR LES MAINS LIBRES DANS 


TOUTE LA RÉGION / 


APRÈS - DEMAIN ,UNE COLDNNE DE Vous ÇSUIVREZ LE FLEUVE 
A5O HOMMES , PARTIRA . VOUS LA PENDANT CARRE KM , PUIS 
COMMANDEREZ : LIEUTENANT LABRE- Nous Mer Loges : 

RA! MAIS NOUS DEVREZ ABSOLU- VERS LES MONT _. TRA 

NERSERE2 LE PAS DU DIARE 

ET DE LA: POINTEREZ SUR 


MENT CACHER AUX SOLDATS ET À 
LIEU DE DESTINA- 
FORT OALIENTE ! 
: DEST 


QUICONQUE , LE 
TRÈS CLAIR; MON GÉ- 
NÉRAL { 


N'AURAIT PAS DÙ 


4 NATURELLEMENT , MON 
TER CETTE CONVERGA 
TON: MAIS MARID ET 
MOi SOMMES COMME 
UNE SEULE PER- 


J VAS MOUS D\IRE CE QUI EST | : | 
ARRIVÉ PENDANT LE VOYAGE DE } 4Es Î 
LA COLONNE / MON FRÈRE LUI-MÉ- ‘$ à. 150  SOLDATS 
ME ME L'A RACONTÉ IL 7 A CIN SUIV/RENT 
L'ITINÉRAIRE 
INDIQUÉ . 
AS ÉTA/ENT 
À ENVIRON 
VNE VINCTAINE 
DE MILLES 


J'EN REVIENS, LIEUTENANT... 
TOUT ME SEMBLE TRANQUILLE... 


> © 
JE NE NOUDRAIS 
PAS JOUER AUX 


/ 
RIEN NE TROUBLERA LA SUITE LA COLONNE POURSUIVIT SA 
DU NOYAGE: VA VERS L'ARRIÈRE ROUTE ET PEU APRÈS PENÉ- 
ET PRÉVENS LES HOMMES DE TRAIT DANS LE PAS D 
RESTER GROUPÉS f DA&E... . 


f , 
NN 
’ A« is 


PRENEZ LE COMMANDEMENT: SER- 
GENT ET FAITES CONTINUER LA 


JE VEUX INSPECTER LA 
VALLÉE AVANT D'Y EN- 
EAGER LES HOMMES... 
VIENS AVEC MOI. 


NOUS SOMMES ASSEZ LOI MAIS AU MÊME MOMENT … 
RIEN DE SUSPECT / <q 

RETOURNER Eu JustiN ! Pour 
ARRIÈRE ._ NOUS POURRONS L'AMOUR DU CIEL ! 
CONTINUER EN TOUTE 


LS NET 


LES RANDITS (\LS ONT 
ABATTU MON CHEVAL ! 


Lr = 


JE VENDRA CHER MA VE/ 
POURVU QUE LES HOMMES DE 
LA COLDNNE ENTENDENT 


MES COUPS DE FEU ! 


MARIO : À SON RÉVE/L : SE TROUVE 
ATTACHÉ ET GARDE À VUE PAR DEUX 
INDIENS. 


dE SUIS ENCORE VIVANT 
C'EST PRESQUE INCROYA - 
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PoURQUOI ME GARDEZ-VOUS 101 2% POURQUOI NE PAS M'ANDIR TUÉ 
QUE NOULEzZ-vouc ? <@ À TOUT- DE SUITE ? 


QUELQU'UN 
NE VEUT PAS QUE TU MEURES 


PIQOU'EST-CE QUE C'EST QUE J'ENTENDS DES VOIX DES 
CŒTTE HISTOIRE 2 QUI PEUT SRUITS DE SAROTS.. GRAND DIEU 
ME CONNAÎTRE DANS CES CE SONT MES SOLDATS QUI 
RÉGIONS À ARRIVENT 


IL FAUT ABSOLUMENT QUE JE 
PRÉVIENNE MES HOMMES ’ ÎLS 
NONT TOMBER DANS LE GUET- 
APENS ! 


St TU CRES 


AMÈNE - LE 
PAR LA / IL 
ASSISTERA AU 
SPECTACLE ! 


j MAUDITS DÉMONS ! 
ÊT JE NE PEUX 
RIEN FAIRE ! 


NOUS ALLONS 
ATTAQUER ! 


Vs ONT CONTINUÉ À AVANCER ET 


MAINTENANT ; LES INDIENS VONT LES 
EXTERMINER ! 


PAR iC1! C'EST 
UN EXCELLENT POSTE * 
D'OBSERVATION ’ 


AR 7 À\ ‘| 
LPS 


A7. 


EN MOINS DE DEUX MINUTES , TOUTE LA CŒOONNE 
EUT ÆENCERCLEE... _ 


Li + 
SNS < y 
/ té Mo D'AUTRES INDIENS VENA/ENT SANS LESS= REM- 
QUELLE PLACER CEUX QUI TOMBA/ENT. TANDIS QUE LA 
FÉSISTANCE DES SOLDATS DEVENAIT. DE PLLS 


| REUR ’ QUELLE 
LI 
HORREUR ‘ EN PLUS FAIBLE... 


REGARDE : VISAGE FÂLE / AUCUN DE TES HOMMES 
NE COMBATTRA PLUS LES INDIENS / 


To! SEUL RESTES VINANT ! TOI SEUL RETOUR- 
«| NEROS PORTER CETTE NOUVBLLE À TES 
NOTRE \ENGEANCE 
SERA TERRISLE! 3 


D : 
IMPOSSIBLE TANT QUE NOUS CONÏ Ÿ Vous serez NENGÉS , SOLDATS! 
NAÏTRONS VOS PLANS D'AVANCE dE VURE DE N'ANOIR PAS DE REPDS ; 
À PRÉSENT , RETOURNE CHEZ LES AVANT QUE LE TRAÎTRE AIT PAYÉ ! 


D” S 
MON FRÈRE COURUT ALORS FAIRE OUI! LE GÉNÉRAL L'A ACCUSÉ 


SON RAPPORT AU COMMANDEMENT..IL IDE TRAHISON ET LA FAIT MET- 
ÉTAIT DE SI BONNE FO QU'IL NE PE TRE EN PRISON / COMMENT CON - 
SA PAS UN INSTANT À CE QUI POUR- VAINCRE LES JUGES DE SON IN- 

RAIT LUI ARRIVER .…  [NONGŒN CE ? 


LE GÉNÉRAL NY À QU'UN 
ACAMPOS À DÙ TROUVER TRÈS ÊTR 
GE QUE VOTRE FRÈE- 
RE SOIT LE SEUL 
À SORTIR VIVANT DE 


L'ATTAQUE ! 


TROUVER ,LE VÉRITA- 
BLE TRAÎTRE ! J'Y 
RÈUS S\RAI / 


COMMENT ? IL Y À DES ANNÉES, On ! S\ NOUS RÉUSSISSEZ ! 
J'AL RENDU UN GRAND 
SERMCE À UN INDIEN DE LA TRIBU LA JOIE ILLUMINERA 
QUI À ATTAQUÉ NOTRE FRÈRE... E À NOUVEAU VOS BEAUX 
LES INDIENS N'OUBLIENT PAS LES YEUX , JUANITR ! 
SERVICES RENDUS !/ Æ VAIS ALLER 


SANS PERDRE UN INSTANT 
DON Z PART DANS LA NUIT 


60YEZ PRUDENT ; DON Z ! JE VERS LE CAMPEMENT INDIEN. 


PENSERA À NOUS ; JOUR 
ET NUIT / 


LA‘ SILHOVETTE DU CAVALIER 
RSS RÉSNNENIT ELLE £OLITAIRE SE DESSINE SUR LE 
uoure rnivs CÆ DISQUE ARÇENTÉ DE LA LUNE/ 
- LE CAMPEMENT INDIEN, EST 
PROCHE ; DÉSORMAIS ? 
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IL VAUT MIEUX QUE dE LES INDIENS SONT SUR LE 


POURSUIVE À PIED, MAINTE- PIED DE GUERRE ET ILS POUR- 
NANT/ EN MARCHANT LENTE - RAIENT ME LANCER UNE FLÈ - 
MENT ET À DÉCOUVERT POUR CHE ENMPDISONNÉE / 

NE PAS ÉVEILLER LES SOUP- 4 


LAISSEZ2-MOI PASSER !/ JE SUIS 
NENU EN AMI ! 
ARRÊTE I UN 
SEUL GESTE ET TU ES 
MORT ! 


VEUX PARLER AU VIEUX TU VEUX ME TROM- 
NM ANTAGUERRE'’ C'EST MDN PER ANEC CE MENSON- 


SACHE QUE JE NE MENS Et MAINTENANT, AVANCE SANS 
JAMAIS ! ANTAGUERRE TE TE RETOURNER NI ESSAYER DE 
LE CONFIRMERS ! . 


LE POUR 
LE MOMENT OÙ TU SERAS 
DEVANT LE CHEF! 


JE CROYAIS QUE LE SEUL RESTE ICI AVEC LE PRLSONNIER |! Je 
NOM D'ANTA GUERRE VAIS PARLER AU CHEF f 

MYOUVRIRAIT LES PORTEC ! | 7 }; 

CES DEUX FACES JE | (MOINS LE MALIN QUEND TU AURAS 
CUIVRE SONT D'UNE = \ À PARLÉ AVEC LUI!. 


AUTRE TRIBU ! 


N NOM LUI VA NVaoiLA L'HOMME QUI AFFIRME 
bete BIEN : SA ÊTRE L'AMI D'ANTAGUERRE ! 
FACE IMPÈNÉTRABLE 
SEMBLE GRAVÉE C'EST BIEN, LOUP BLEU! 
DANS LA PIERRE { TU PEUX TE RETIRER! 


DEPUIS QUAND CONNAIS-TU 
LE VIEUX ANTAGUERRE ? 


DEPUIS FORT LONG- 


MALÉDICTION ? 


TEMPS . JE LUI Al SAUVÉ NNAIS IL FAUT QUE JE LE NOIS: 


LA NIE /\L LE CON- QE JE 
FIRMERA  LUI- MÊME! 


ji 


h 
FA N Lie 


JE LE VOUDRAIS AUSSI, MAIS ÂANTAGUERRE 
EST À DES MILLES ET DES MILLES DE 
NOTRE CAMP! 


LE VISAGE A PARLÉ SAGEMENT ET Œ ) 
FERAIL CE QU'IL À DIT ANTAGUERRE SE 

TROUVE PRÈS DES VIEUX PUITS D'ANTABES 
AIGLE ROUGE ET LOUP RLEU \RONT AVEC TU 


JTE REMERGIE 
VISAGE DE PIERRE | : 


ww 


LUL PARLE ! 


ALORS , PERMETS - 
MOI DE LE REJOIN- 
DRE / DONNE - MOI UNE 

ESCORTE ! ET JE TE 
PROMETS QUE Si AN- 
s TAGUERRE NE 
CONFIRME PAS 
MES PAROLES, 
TU POURRAS 
ME TUER! A 


IL N'EST PAS FALILE DE 
CHEVAUCHER LES MAINS LÉES , 


MAIS C'EST TOUJOURS MIEUX 
QUE D'ÊTRE ATTACHE AU 
POTEAU DE TORTURE 


SA 


ÎLS NOUS ONT 

NUS ET ES SAVENT 
DE NOUS COUPER 
LA ROUTE ! 


REGARDEZ- 
LÀA-BAS: UNE 
PATROUILLE 
DE SULDATS { 


BREUX ! 
FUIR / 


IL VAUT MIEUX 


AIGLE ROUGE 


Ÿ S dAMAIS UNE BATAILLE S'EN- 
GAGE , JE NE POURRAL: JAMAIS 
ATTEINDRE LE VIEUX AN- 
TAGUERRE | 


DR 


_—!t 


ET Loup BLEU N'ONT 
JAMAIS FUI DEVANT 
LE DANGER ! 


IQ JE RSQUE © OX 
PRENDRE UNE BALLE 
DANS LA TÊTE!’ IL VAUT 
NIEUX QUE JE ME LAISSE 
GLISSER À TERRE !/ 


PEUX RIEN FAIRE POUR AUER LES SOLDATS ! JE 


SUIS TROP BIEN ATTACHÉ ! 
CES ne 


: » à 
Aiçce ROUGE ET LOUP BLEU Qui ÊTES -VOUS ? QUE FAISEZ 
NOUS AVEC CES INDIENS 
SONT VITE MIS HORS DE COM- 
RAT PAR LES SOLDATS LANCÉS 


J'ÉTAIS LEUR PRISONNIER! 
À LA CHARCE ! ILS ME CONDUISAIENT À UN 
CAMP PRÈS D'ici ’ J'ES- 
SANERAI D'Y ALLER SEUL: 
St NOUS PNEZ LA BON- 
TÉ DE ME DÉTACHER ! 


É 
SŒUL? JE SUIS OBLIGÉ DE 
VOUS ARRÊTER ! NOUS VOUS 

PLIQUERSZ AVEC LE COM- 
NDANT DE FORT CALIENTE! 


OSÉISSEZ À MON ORDRE’ À CHEVAL 
ET VITE / 


ALORS ,CE SERA COM- 
ME VOUS NOULEZ ! 


JE PRÉFÉRERAIS QUE VOUS 
M'ÉVITIEZ CETTE PERTE 

DE TEMPS. LE FORT EST 
LOIN , ET... 


VENTRE DU 
CHEVAL... 


À LA POURSUITE ! C'EST UN ESPION ET IL G J'ARRIVE SUR LE 
NE FAUT PAS LE LAISSER S'ENEUIR p. HAUT DE CETTE 
COLLINE ; JE RÉUSSI < 
RAL PEUT-ÊTRE À 
LES LÂCHER ! 


ENCORE UN PETIT EFFORT, MON ET MAINTENANT .EN B4S ? N'NE 
PETIT CNEVAL : LA Y EST , NOUS PAS PEUR / NITE ! 


Y SODNMES ! 


OSÉSSANT À LA VOIX M- 
PÉRIEUSE DE DON Z LE 
CHEVAL ENTREPREND LA PERIL- 
LEUSE DESCENTE. 


BAS 
SUANONS -LE ! 


ENTRE TEMPS, LES SOLDATS SONT 
PARVENVS AUSSI EN HAUT DE LA COL- 


, 'MPOSSIBLE NOUS ALLUNS NOUS FA 
FRADASSR SUR LES AOCHERS! Æ| 


\L NOUS À 


JOUÉS LE SCÉLE - 
? RAT ! 
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TU AS ÉTE FOR- 
MIDABLE MON PETIT 
CHEVAL ! 


MALTE ! ENCORE UN PAS ET UNE 
FLÈCHE MORTELLE PARTIRA DE MO 


Que MANITOU ME FOUDROIE 
& CE N'EST PAS LA VOIX 
D' ANTAGUERRE !/ HOUR, ANTA - 


LE MOTIF DOIT 
ÊTRE TRÈS GRAVE, 
POUR QUE TV AIES 
PRIS TANT DE RIS- 


NOIR T'AIDER { 


PE Aide A. 


QUE VONT DIRE LES \NDIENS, 
NOIR ARRIVER AINSI ATTACHÉ ! BAN, L 
PORTANT EST QUE JE TROUVE LE VEUX 
ANTAGUERRE 
CETTE FOIS / 


Don z? Tor 10 ? 


JUSTEMENT MO! ANN 
TU NES TROUVES PAS DRO- 
LE DE ME VOIR ATTACHÉ 
AINSI P J'AL EV BIEN DU 
MAL À ARRIVER JUSQU'À 


N'EN DOUTE PAS! PoU- 
NONS-NOUS ALLER 


MON RÉCIT er) 
TERMINÉ , FIER 

J’AnreGuRere ! IL NE ME RESTE PLUS 

AU'R TE DIRE QU'UN INNOCENT LAN- 

GUIT EN PRISON ET QUE J'Ai QdURE DE 

DÉCOUVRIR L'AUTEUR DE CETTE IN— 

FÂME TRAHISON ! N 


TON ÂME EST 

PLEINE DE COLÈE , DON 2 ! 9 JE 

NE TE CONNAISSAIS PAS J'AU- 
RAIS PEUR DE Toi! 


DIS-LE MOI; QUI EST VOTRE MANITOU SAIT COMBIEN JE NOU- 
INFORAAATEUR SECRET ? !IÜ DRAIS TE LE DIRE’ MAS MA 
LANGUE EST ATTACHÉE PAR 
DES LIENS QUE NI MOI 
à NI TOI NE, POUVONS 


51 VOTRE CAUSE EST JWSTE « | 

MANITOU SERA AVEC NOUS DE 

TOUTE FACON :ET LA VIC- 

DEST AINSI, MON AMI. 5: _ 
TIN DE MA TRIBU DÉPEND DES JOIRE NOUS SOURERs ANTA 

INFORMATIONS SECRÈTES QUE 7 Es RL 

NOUS RECEUONS ! 41 À LOYAL.. 
e MAIS LA GUERRE FLE 

j d QU'UNE QUES TIDN VIC- 
TRE ET CE pes TOIRE OÙ DE DÉFAITE, 
à : + ET NOUS ANONS 
BESOIN JDE LA 


NICTOIRE ! 
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= 
An,D0N Z , MON 
IMPÉTUEUX AMI! 
NOIR QUE TU ME 
MÉPRISES! NOTRE 
AE S'EST-EUE 


LES PENSÉES NOBLES 
ONT DISPRARU DE TON 
ESPRIT COMME UN VOL 
DE COLOMBES D LA 
MUE D'UN AIGLE RO- 
YAL! J'AI EU TORT 

DE ME FIER À 


CEST AINSI, ANTAGUERRE ! PAR 
TA FAUTE : UN INNOCENT,SERA TUE 
ET LE VÉRITABLE TRAÎTRE 

CONTINUERA À RÉPANDRE SON 
VENIN : COMME UN SERPENT 
FURIEUX ! 


NEUX-TU ME FAIRE COMPRENDRE 
QUE LE TRAÎTRE EST UNE FEMME © 


TA PENSÉE EST AUSSI RAPIDE 
QUE LE FAUCON QUI SE JŒTTE 
SUR LA PROIE : TU AS_ 
DEVINÉ ! 


BIENTÔT , UN RRÜT DE GALDP 

RÉSONNE DANS LA NOITS; C'EST 
DON Z QUI PASSE ; RAPIDE COM- 
ME LE VENT DE LA TEMÊTE 


[Mais Æ NE TE DIRA RIEN D'AUTRE’ 
RETOURNE D'OÙ TU VIENS ET FAIS 
VITE ! < 
NE CRAINS RIEN; ANTAGUER- 
RE! TU M'AS DONNÈ UNE IN- 


FORMATION PETITE COMME 
UNE FERLE, MAIS AUSS]) 
PRÉCIEUSE Y'ELLE !/ 


LESMON EST UNE FEMME! 
UNE SEULE PEUT-ÊTRE ŒUE 
QUE JE CHERCHE ( 


MATAQUA ! LA MÉTISSE QUI À ÉPOUSÉ LE GÉNÉRAL 
HURTADO ! SON MARI CONNAIT TOUS LES PLANS 
DE L'ARMÉE ! 


LENFIN ,IL YŸ À DU SANG INDIEN ÆL APRÈS... 
DANS SES VEINES !| JE SAURAI 
LA DÉMASQUER / D'ABORD, AlL- 
LONS CHEZ JUANITA L'INFORMER 
DE CE QUE J'AI DÉCOUVERT! 


D e 
DUE2-VDUS DÉCOUVERT QUEL 
QUE CHOSE ? QUE NOUS- A- 
T-ON DIT, AU CAMP ® = 


TAISEZ -VOUS ; JUANITA 
JE NE SAIS RIEN / 


NE PARLEZ DE RIEN : PI 
MENT / ET RENVOYEZ 


R LE MO- 
ATAQUR ! 


. BON; COMME NOUS 
“-- , NOUDREZ! 


LE e 


Qu\a - 
T-I1L DÉCOUVERT ? dE 
DOS ENTENDRE CE QU'ILS 
NONT SE DIRE! 


J'ESPÈRE QUE LES CHOSES Rage POUR VOTRE FRÈRE 


JNANITA ! MON MARI, LE MAJOR 
L'IMPOSSIRLE POUR LE SAUVER 


A DEINE SORTIE DE LA PIÈCE, 
YVATAALA 


T-IL, 
MADAME ? 


/ REN DE GRAVE 
N'A PU RÉSISTER DEVANT LA 
DÉTRESSE DE JUANITA / 


URTADO ; À DIT QU'IL FERAIT 


! MON COEUR 


NOULEZ-VOUS QUE JE 
L'APPELLE ? 
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! INUTILE DE LA DËé- ÎF Ne Je VAIS ENTENDRE 
DONNEZ MOI UN PEU DON Z DIT # JUANITAI 


JE VAIS EN CHER< 
CHER! ATTENDEZ - MOI \CI ! 


N N'ENTEND RIEN/ LA AH LA FENÊTRE ! JE SUIS 
EST TROP ÉPASSE / SÛRE QU' Ent DONNE SUR 
, LE BALCON. 


JE NE ME SUIS PAS TROMPÉE / 
JE VAIS POUVOIR 


NOTRE FRÈRE EST 

COMPLÈTEMENT |} 
SU\S FOLLE à M INNOCENT ! 
D'ANGOISSE ! 


" 
Î JE NEN Al JAMAIS DOUTE ! MAI UNE FEMME? SON Nom... 
| QUI EST LE COUPABLE * DITES -MOI SON NOM !/ 


ELLE ÉTAIT 1C1 IL Y À DEUX 
MINUTES ET SON PARFUM 

MALÉFIQUE EST ENCORE 
DANS L'AIR / 


L Y 


? que se À AU FAITES-VOUG 1c1 ? Nous 
ee onu Q À | êtes romgée * À QU PORTIEZ- 
_ E NOUS CETTE EAU! 


: VATAQUA ? ELLE 
MADAME ÉTAIT 1CI19 
YATAQUA 


/ 


" 
OUI ! ELLE M'A ENNOYÉE CHERCHER DE ! ATTENTION DoN Zl! 
L'EAU | À MON RETOUR , JE L'AI VUE 
RENTRER DU BALCON. ELLE EST PASSÉE 


PRÈS DE MOI COMME UNE FOLLE ET NE CRAIGNEZ  RIEN 
ANA JETÉE PAR TERRE / JUANITR ! JE SAIS COM« 


MENT L'AMENER À 
CELA VEUT DIRE A LA RAISON / 


QU'ELLE À TOUT 
ENTENDU ! 


NoiLÀ SA VOITURE !_ 
JE L'AURAIS ATTEINTE ( 
EN MOINS JE RIEN / 


TA FEUITE 5€ RMINERA AR, AR, AH! TU N'ES PAS 
ENT ENEER RDS SL MALIN QU'ON LE DIT DON LC! 
é ÉPERONNE DONC TON CHEVAL! 


À NOUS DEUX. JUANITA J À: MADAME YATAQUA ® VOUS 
D BESOIN DE TOI CoUR LE RENOILA?P MA MAÎTRESSE NE 


E 
MA FUITE! DON Z N'OSERA RIEN NOUDRA PAS NOUS RE: 
CONTRE MOI S\ JE TE TIENS ! CEVOIR : 
ELLE SERA BIEN 
OBL\IGÉE ! 


N 
JE VOUS Al DIT QUE NA 
MAÎTRÉS SE... d 


ET J'AI 


DIT DE T'ÔTER D& MON 
CHEMIN / 


AN) 
1# 


€, 
MINCE 


SR Re 


QUI À CRIÉ? QUE SE PAS- Vaue me NOULEZ-NOUS ? VOUS MA 
SE -Tril ? FAIT ASSEZ DE MAL, PARTEZ! 
AH ENCORE 
NOUS 2 JE VAIS PARTIR. OUI, MMS ANEC 
NOUS / NOUS ME SERVIREZ D'OTA- 
GE ! QUAND AU RESTE, SACHEZ 
QUE 51 MARID EST ENCORE 
NIVANT ; L'EST GRACE À 
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; N 
JamMB15 ! JE M'ENFUIRAI AVANT 


IL AURAIT MIEUX VALU QUIL 
MEURE AVEC LES AUTRES! IL 
AURAIT EU UNE FIN PLUS HO- 
NORABLE QUE DE FINIR SUR LE 
GIBET COMME UN TRAÎTRE ‘ 


SUIVEZ- MOI SANS 
RÉSISTANCE !/ 


MAINTENANT , VOUS ALLEZ VENIR N A\ 
CHEZ Mol? AU MGINDRE MOUVE- || PON Z  N'DSERA RIEN FAIRE 
TANT QUE NOUS SEREZ MA . 
MENT GUSPECT , dE N'RÉSITERAI DA è 
PAS À TIRER” PRISONNIÈRE / ÎL Y À UNE PIÈCE 
° OÙ 3E RANGE. MES ROBES ET OÙ 
Vous. Ères MON MARI N'ENTRE JAMAIS ! 


UNE SORCIÈRE , YA TA QUA / JE NAS NOUS Y ENFERMER! 


NOUS JOUEZ UN JEU TRÈS 
DANGEREUX , YATAQUA ... 


JE SUIS HABITUÉE AU RISQUE 
D'AILLEURS JE RETOURNERA PENDANT CE TEMPS, DONZ... 
BIENTÔT PRÈS DES MIENS 
POUR TOUJOURS : j CE COCHER DOIT ÊTRE L'ALLIÉ 
DE L'ENFER ET SES CHEVAUX 
SONT LES FILS DU DÉMON ! 


TU N'EN N'AURAG 
PAS LE TEMPS !/ 


J'autez , Ton SERVCE EST 
| TERMINÉ : POUR 
AUJOURD'HUI ! 


\ 5 
MALTE ! HO000! HALTE ! YATAQUA ! MAUDITE FEMME 
ELLE S'EST MOQUÉE DE MO’ 


CERTAINEMENT A BRIDE ABATTUE ; DON Z 
DE JUANITA ! RETOURNE CHEZ JUANITA, 


> JE NE N'ÉTAIS 

f PAS TROMPÉ / NOILA LES 

M7 TRACES DU PASSAGE 
DE YATAQUR ! 


NOTRE PLACE JE NE LE FERAIS PAS 
DoN Z ! À MOINS QUE NOUS NE VOU- 
LEZ LA MORT DE LA BELLE JUANITA!L 


QUE 


JE VAS PARLER AU 
MASOR HURTADO ET 
L'INFORMER DE LA CON- 
DUITE DE SA FEMME / 


WATAQUA ‘ 


\ 


JUANITA EST CHEZ MOI, EN OTAGE!] [JE VOUS EMPÊCHERAI D'ALLE 
JUSQU'À ELLE NOUS ÊTES 
MA PRISONNIÈRE.. 


NOUS OSE2 ME DÉFIER? EH 
BIEN; JE RELÈNVE LE DÉFI / 
VRAIS ANERTIR NOTRE MAR! ! 


CACHEZ QUE 51 dE NE SUIS PAS | | 

DE RETOUR DANS QUINZE MINU- SACHEZ QUE Si MA  SERVANTE 
S EXACTEMMENT y JUANITA NE ME NOIT PAS REVENIR ; ELLE 

pi FERA DISPARAÎTRE QUANITA!. 


SCORPION 
NENINEUX ! 


NON! MAIS JE SERS, MA TRIBU! 
ADIEU ; DONZ ET GARE À VOUS SI 
NOUS PARLEZ À QUI QUE CE SONT 
DE CE QUE NOUS ANEZ 

DÉCOUVERT ! 


DON Z COMMENCE PAR SECOU- 


VATAQUA L'A ENLEVÉE, MAIS 
RIR LA DOMESTIQLUE ÉVANOUIE. ELLE NE RESTERA PAS LONG- 


TEMPS ENTRE LES MAINS DE 
COMMENT VOUS SENTEZ- 
NOUS , A PRÉSENT ? Pa , 
JA l | ALLEZ- Y ; ALORS ,ET 


LA TÈTE COMPLÈTEMENT FAITES VITE / DITES TOUT 


EMBROUILLLÉE.. MA MAÎTRES-| |, AU MAJOR  RHURTADO : 
1 GÉ...OÙEST MA ‘ : 
CS MAÎTRESSE * 
1 


YATAOUR EST SA FEMME ! JE 
PRÉFÈRERAI QU'IL RESTE 
L'ÉCART DE TOUT CECI’ 


ÎLE MAIOR EST UN HOMME 


> D'HONNEUR ! £l NOUS LUI 
EN CAR JE SUIS CERTAINE IL VA 

PÉSVVÈRE ESPION NE A TOUT LUI RACONTER ! 

L'ARRÊTERA’ 


7 MAQOR| |EST DE MAUVAISE HUMEUR! |L 
TRAVAILLE DANS lA es LES YA FALLOIR QUE J'EMPLDIE 
QUE...IL NE VEU 5 TOUT MON CHARME / 
DÉRANGÉ ’ 


J'ÉTUDIE LE PROCÈS QUI S'INS- 
TRUIT CONTRE MARIO CABRERA ’ 
JE VEUX TOUT TENTER POUR 
LE SAUVER ! 


/ OEST TOI. YATAQUA ? C'ES 
{DÉUA L'HEURE DU DÎNER ? 


FAS ENCORE , MON Am, 
MAIS._ TU AG ÉTÉ EN- 

FERMÉ LA- DEDANS TOU- 
TE LA JOURNÉE... TV ME 
DÉLAISSES 


MAIS QUE 
7 POURRAIS-TU FAIRE ? \ 
TOUT EST TERMINÉ; POUR 


JE VEUX REMUER CIEL ET 
TERRE POUR LE PROUVER ! 


\L FAUDRAIT TROUVER 
LE VÉRITABLE TRAÎTRE ! 


7 


JE NIENS DE CHEZ JUANITA ET }SAURAIS-TU QUELQUE 
re LE CETTE PAUVRE PETITE CHOSE. YATAQUA 9 
M'A ÉNUE ? JE NE 
PEUX PLUS ME 


Jo ! JE VRAIS TE RÉVÈLER DN VIEIL INDIEN DE MA 
CE QUE J'AI APPRIS ! TRIBU, NONMÉ ANTAGŒUERRE , 
EST TRÈS AN AVEC UN 
HOMME BLANC QUE TU CON- 
NAIS AUSSI / JE SAIS QU'ILS 
SE SONT NUS RÉCEMMENT... 


DON Z ? Mais C'EST ABSURDE 
CONMENT POURRAIT-IL CONNA- 
TRE LES SECRETS DE L'ÉTAT- 
MAJIUR 7? 


\L A DES AMIS 
MÊME DANS TOUT 
L'ÉTAT-MAJOR ! 


C'EST VRAI / TU AS RAISON... ATTENDS ! |L DOIT ÊTRE EN 
JE VAS IMMÉDIATEMENT Tan dE SE, CHERCHER UN 
NCER / ALBI... J° - 
Sones-yiu À MENT QUE NOUS 
N'ALLONS PAS 

TARDER À LE 
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ALORS MARIO SERA 
LIBRE ! ET LA PAIX REVIENDRA 
DANS LE PAYS !/ c 


} S'IL OCE METTRE LE PIED 
| —1C1\, JE LE TUE COMME UN 
CHACAL ! 


VE LS COMÉDi COMMEN - 

q PRUSENT Nr! LES AC 

ete SONT TOUS SUR 
ScÈNE 


IL TOMBE EN PLEIN DANS LE 
PANNEAU J/ VIENS DONC DONZ! 
Z 


2. 


J'ai UNE SE PARIE ERIC B vous 
FAIRE , MAJCR.. 


$ PARLEZ , JE 
NOUS ÉCOUTE / 


I _SRGIT DE ess jan JE COMPRENDS VOTRE INDIGNA- 
TIDN : MAJOR , MAIS JE VAIS TOUT 


ME .YATAQUA # 

ESPIONNE DES INDIENS ? 

GEST À CAUSE D'ELLE SON EXFUQUER.-- 

QUE LE LIEUTENA L 

BRERA UN JE NE VOUS 
: PAC UNE SE- 


EST EN PRISON / | 
LMSSERN MÊME 
CONDE ; LÂCHE ? C'EST VOUS 
LE TRA ET NOUS OSE2 


BCCUSER MB FEMME ! 


€T DANS UNE SECONDE , VOUS 
EN AURE2 LA PREUVE ! 


CŒLA SE COMPLIQUE ! Je CROIS 
QUE JE VAS ÊTRE OBLIGÈE 
D'INTERVENIR ! 


JE VAS VOUS TRANCHER LA 
TÊTE : SCÉLÉRAT ? = RRIVER À 
HURTADO x VRDIR SAN 
EST HORS DE LUI'IL ME * Ser ! ÊT JE DOIS ARRÊTER 
PREND POUR UN ESPION ! MATAQUA AVANT QU'IL 
PAS DE DOUTE s C'EST LE SOIT TROP TARD 
TRAVBRIL DE YATAOUA ! 


Th 7 


JÆ VAIS LUI DONNER 

A-PLAT SUR LA TÉ 

CE SERA UN RON 
SOMNIFÈRE 


ŒLANE TE SAUVERA PAS! JE 
NAS TE SUPPRIMER ET JE 
DIRAI QUE VOUS VOUS ÊTES 

BATTUS | 


CETTE FOIS , TU NE POURRAS Ann/ NOUS ME CASSEZ LE 
PAS ALLER AU BOUT DE POIGNET! : 
TON PLAN INFERNAL ! LES. MIT [IE 


hd 2 


LE MAJOR HURTADO PEVIENT 


dE NE TE LAISSERAl QUE À_LUIS ET... Mrue er 

LORSQUE TU AURAS UNE DrHÉE HOUR 1 

SOLIDE PAIRE DE MENOTIES| | ENTRÉE POUR = 
PUTOUR DES POIGNETS! DON 2 VA LA 


LAISSE2- MON / LAISSEZ - MOI ! | 


MAIS JE NE YAIS PAS 
LE LASSER FAIRE... SORCE DE TIRER ! 
PARFAIT, CELA VA ME 


YATAQUA! VJE Dois ÊTRE FÉREUSE - 
YATAQUAI / MENT TOUCHÉ / IMP0OS- 
SIBLE DE ME REMET- 
TRE DEBOUT ! 


Z PARVIENT À GRAND’ PEINE 
GAGNER LA PORTE … 


EXACTEMENT / YATAQUA 
L'A ENLEVÉE POUR LA _/ 
GARDER COMM 


ELLE EST SORTIE À 
CHEVAL IL Y À QUELQUES 


/ MDEZ-MoI À ME METTRE EN 


SELLE .NITE ? NE VOUS INQUIÉTEZ PAS 


ET EURE NERS NOTRE 
L 


MAIS NOUS MAÎTRE ! k AUSS\ BE- 
ÊTES BLESSÉ , VOUS N'IREZ SOIN D'AIDE ? 
PAG LOIN / 


Fa ELLE NE PEUT ANDIR PRIS 
DUSSÈ - JE PERDRE TOUT D'AUTRE ROUTE QUE CELLE QUI 
MON SANG : MÈNE AU TERRITOIRE INDIEN !/ 


NOILA SES TRACES/ ELLES JE SERA SUR ELLE 
SONT TOUTES FRAÎCHES ! AVANT LA NUIT / 


eo 


SOUDAIN .….. 


Is. 


ET VATAQUA SORT DFS BROU. 
# 7Ei 
SAILLES ? y AS ENCORE 4 
UNE FOIS ÉTÉ ROULÉ PAR UNE 
FEMME . DON Z / UN SIMPLE FIL 
D'ACIER TENDU AU MILIEU DE 
LA PISTE À SUFFI À TE FAIRE 


ÉCROULEE CUM- p 
ME UN SAC DE QG ï 
D NDIX!/ & 
‘ 


DON Z RESTE /NANIMÉ 
SUR LE SOL ! 


 INANIMÉ... PERDANT 


LE FAMEUX 


/ JE YEUX LI ÊTER 5ON DÉSOLÉE, YATAOUR / MAIS IL FAU- 
MASQUE !/ J'AI TOUJOURS DRA RESTER AVEC TA CURIOBITÉ 
ÉTÉ CURIEUSE DE CONNAÏ- ENCORE LONGTEMPS / 

TRE SON VISAGE / 


CE FIL D'ACIER QUI À SERVI À TON 


TU ME CROYAIS ÉVANOUI ? 
| | EMBUSCADE CERA PARFAIT POUR 
T'ATTACHER! LES GARDES TE MET- 


ST UNE ERREUR QUI VA 
T cobTER CHER’ MA PETITE 
TRONT LES MENOTTES PLUS TARD! 
MON MARI NE ME, LMSSERA 
PAS .N'ARRÊTER!. - 


C'ÉTAIT BIEN IA 
FIN ; POUR LA nl 


TAQUA ! EMPI 3£ 
À LA PLACE D / LE). 
TENANT  CABRERA 
ELLE FUT CONDAM- 
NÉ À LA PRISON À 
PERPÉTUITÉ ! LE 
COURAGE DE DON Z 
AVAIT EU RAISON ; 
UNE FOIS'DE PLUS 


LE MAJOR SERA TON PLUS IM- 
PLACABLE ACCUSATEUR’! ALLE2, 
CHEVAL ! 


FIN DE 
L'ÉPIS0DE 


— 82 — 


ATTENTION 


aux 


COQUILLAGES 


2 


Connaissez-vous l'expérience qui 
consiste à plonger des moules dans 
un aquarium sale ? 


Le lendemain, l’eau de cet aqua- 
rium est devenue nette et limpide. A 


quel phénomène faut-il donc attri- 
buer cette mystérieuse  transforma- 
tion ? 


Les meilleurs des filtres que l'on 
connaisse sont les coquillages. Pour 


60 à 70% 


Pour certains chercheurs, les co- 
quillages — et surtout les huîtres — 
seraient donc de redoutables bouillons 
de culture. Les cas d’hépatite virale 
sont imputables, disent-ils, dans 60 
à 70 /o des cas, aux «fruits de mer». . 
Ces chercheurs ont même démontré 
que les «pointes de consommation » 


déterminer la teneur d’une eau en 
germes et en résidus nocifs, les spé- 
cialistes ne plongent-ils pas, en effet, 
des moules dans cette eau ? 


Un biologiste français, le Dr Brisou, 
a trouvé, d’ailleurs, une huître qui 
contenait jusqu'à 70 000 fois la teneur 
ambiante en résidus toxiques d’une 
eau moyennement souillée ! 


des cas 


des coquillages correspondent aux pé- 
riodes à hépatite virale. 

On ne s'en étonne, d’ailleurs, qu'à 
moité, quand on pense aux très nom- 
breux parcs à huîtres et bouchots à 
moules qui se trouvent près des dé- 
versoirs d'eaux usées ! 


Il semble donc assez risqué de con- 
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sans discernement, certains 
«fruits de mer» sauvages. Les lé- 
gislateurs seraient bien inspirés, en 
revanche, de mieux surveiller les zones 
d'élevage et les produits destinés à la 


sommer, 


consommation, mais, dans la plupart 
des cas et des pays, les moyens finan- 
ciers et administratifs manquent à 
ceux qui sont chargés d'assurer ce 
contrôle. 


Dans l'intestin du chat 


: Des huîtres aux bovins, il existe 
une marge, sans doute, mais le pro- 
blème demeure, toutes proportions 
gardées, le même. 


C'est ainsi qu’en France, pour nous 
en tenir à cet exemple type, un rap- 
port avait préconisé, voilà deux ans, 
l'organisation d’un système de con- 
trôle des emballages, entre autres 
ceux qui sont réalisés avec des ma- 
tières plastiques. Il s'agissait, bien en- 
tendu, de stopper toute pollution pos- 
Sible. 


Or, ce contrôle demeure pratique- 


ment, dans la plupart des cas, inexis- 
tant. 


Un animal familier peut se trouver, 
parfois, à la source de la pollution. 
Témoin le chat, qui, au dire même 
du professeur Moraillon, représente un 
élément indispensable au cycle d’évo- 
lution du toxoplasme, responsable de 
la «toxoplasmose », maladie redouta- 
ble pour le fœtus. 


Alors que chez l’homme et le chien, 
ce protozoaire s'enkyste, il se reproduit 
dans l'intestin du chat! 


Chien et saturnisme 


D'une manière générae, il semble 
bien qu'avant d'établir un diagnostic 
il faille tenir l'étude des animaux do- 
mestiques pour élément essentiel. 


Selon les toutes dernières statisti- 
ques, en effet, des chiens ont été 
contaminés, dans 66% des cas, par 
leurs maîtres tuberculeux. Très sensi- 
ble aux effets du plomb, un chien 
peut, d'autre part, prouver qu’une fa- 
mille est atteinte de « saturnisme » 
plus ou moins prononcé. 


Fortement intéressé par cette récep- 


tivité des carnivores aux effets du 


plomb, le professeur Moraillon a pré- 
conisé d'utiliser comme «étalons de 
toxicité », les zoos des grandes villes. 


Cette suggestion a vivement inté- 
ressé nombre de biologistes du monde 
entier qui se disposent à œuvrer en 
ce sens. 


Toujours prompts à s'intéresser à 
de nouvelles teéhniques, les Etats- 
Unis, entre autres, ont immédilate- 
ment constitué des équipes de cher- . 
cheurs chargés d'étudier, dans les 
plus brefs délais, ce problème. 
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SALIX 


LE COSMONAUTE 
UNE BOULE EN OR 


CHERS TÉLÉSPECTATEURS, VOUS VENEZ 
D'ASSISTER À LA PREMIÈRE ÉTAPE 
DU PROJET “COSM0OS”.. VOICI LE 

COMMANDBANT DE L'ÉQUIPAGE ; QUE 
NOUS CONNAISSEZ DÉJÀ PAR 5ES 
PRÉCÉDENTES 

PROUESSES SPATIA- 


LES. LE COLONEL 


DANS UN TONNERRE ASSOURDISSAN 
LA FUSÉE METEUR"S 'ÉLEVA VERS LE 
CIEL QUITTANT LE TERRAIN DV LEN- 
TRE MOAD/AL DES 


MNNVESTIGATIONS 
/ SPATIALES... 


SON FRÈRE ; L'ASTRO-PHYSICIEN DANIEL 
MARTIN ET LE PLUS JEUNE MEMBRE DE 
L'EXPÉDITION ; ARTURO ASTER. EXPERT EN 
TÉLÉCOMMUNICATION SPATIALE... 


AVEC LUI, VC LE PROFES- 
SEUR LAURA MARTIN ; BIOLO- 
CGASTE DE L'EXPÉDITION... 
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LE FROFESSEUR RENDO. DI- MAIS PRÉCISÈMENT. À L'INTÉRIEUR 
RECTEUR DES PROGRAM — JDE LA TOUR DE CONTROLE. LES W5A- 
MES SPATIAUX DIRIGE L'EX. GES DU PROFESSEUR ET DE 
PÉDITION , DE LA TOUR DE M |$ES ASSISTANTS SEM- 

CONTRÔLE DE LA BASE... M 


ET À L'INTÉRIEUR DE LA CABINE DE PILOTAGE. LES ÎL EST VRAI QUE CE 
VSAGES SE TENDAIENT ÉGALEMENT : FO/S-CL, LA MIS- à 
MH F — ss. SION EST PÉRIL- 
LEUSE... 


MAIS 12 IGNORE COMPLÈTEMENT D'OÙ | 
ELLE PROVIENT ! PEUT-ÊTRE D'AU-DELA 
DE LA CONSTELLATION ANDROMÈDE ! 
FAIT AGGRAVANT , Si ELLE N'EST POS 
DÉVIÉE ELLE FINIRA PAR SE FRACAS - 
M ER CONTRE LA TERRE... £ 


* 


+ 
ALORS , DANIEL ! TU L'APERÇU 


TÉLÉSCDPE ? 
OU1 ! LA VOICI! LA 
MASSE DE MATIÈRE INCONNUE À 
EST DEVANT NOUS! ET SELON 
LES CALCULS DU PROFESSEUR 
RENDO , SES DIMENSIONS COR- 
RESPONDENT À : 
PEU PRÈS AUX 
DIMENSIONS 


DE LA LUNE.. 
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ELLE EST ENCORE À DE NOMBREUSES 
ANNÉES - LUMIÈRES . ÊLLE ARRIVE TRÈS VI- 
TE MAIS NOUS ANONS QUAND MÊME LE 


TEMPS DE LA 
DÉTRUIRE AVEC 


D'EANOYER LA SECONDE FUSÉE 
DE RÉSERVE ! 

PAS VRAI. 

PANIEL ? 


AUPARAVANT 
UNE SONDE 
AVAIT ÊTÉ 
ENVOYÉE 
EN ÉCLA/REUR 
POUR DÉTER - 
MINER LA 


UNE SONDE 
DÉTECTIVE 
Te: 


OUL, ARTURO/ MAIS Si CŒTTE DERNIÉRE 
EUSÉE RATE SON BUT, CŒTTIE FOIS ,lL 

N'Y AURA PLUS 4 
RIEN À FAIRE ! 

NOUS DEVONS 
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ET. AU CENTRE Ÿf PROFESSEUR RENDO.. LES IMAGES SONT PARFAITES... AT- 
“DETECTIVE UN? EST À TENDONS QU'IL SE POSE , À PRÉ - 


TRES DE SON OBJECTIF! IL 
COMMENCE À NOUS TRANS 
METTRE DES IMAGES! 


LN EFFET À UNE 
FABULEUSE DISTAN- 


DÈS QUE NOUS CONNAITRONS 
LA NATURE EXACTE DE CETTE 


APRÈS ANDIR TOURNÉ EN SATELLITE 
AUTOUR DU MÊTÉORE... 


77m 
CL 
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ALUNISSAGE PAREAIT ! MAINTENANT. LES BRAS 
CHERCHEURS RAMÈNENT LA MATIÈRE INCONNUE | 
LE LABORATOIRE DE BORD NE VA PAS TARDER À 
NOUS DONNER DES RENSEIGNEMENTS. 


7, 
DIX MWLTES PpLivs 
TARD. LE PROFESSEUR 
PÉNÊTRE LANS UN 
AUTRE BUREAU... 


me A 
L'LSLL ? À 
DES LIL LODEL 


. CARTER / COMBIEN DE FOIS VOUS AI-JE Mails , DERRIÈRE LE DOS DU 
RE QUE VOUS NE DEVNIEZ PAS BOIRE PROFESSEUR ,; CARTER ESQUIS- 
PENDANT LE SERVICE .? | |SE UNE MOUE DE RAGE. 

Où.. PhR- 

DONNEZ -MOI ; PROFES - 

SEUR: dE NE LE 4 
FERA PLUS ! 


‘EST UN EXCEL- 
ENT TECHNICIEN 
MAIS PAR SON ATFI 
TUDE IL MET TROP 
DE CHOSES IMPORTAN, 


— È 
SDETECTINE I 
NIENT DE DONNER LES 
RÉSULTATS ! ÉLOUTEZ- BIEN, 
LES AMIS .. LE MÉTÉDRE 
EST EN OR PUR.../! 


— 89 — 


RE VAUT DES MILLIONS 
ET DES MILLIONS ET 
DES MILLIONS ! JE CON- 


= KA 


\) 
a 
— 


CÉTAIT D'ALLEURS UNE PURE 


£T UN PEU PLUS TARD. Fe 

ÉTAIS L'UN DES MEILLEURS PLO- UNE FERA SE 

LE PROFESSELRE EN ed (Z DOX ,dE T'OFERE CETTE 

DEHORS EN PRÉTENDANT QUE TU NUIT LA RÉNGER: ET DE 
| NOUS 


NENDAIS DES 


DEUX HEURES PLUS TARD 
À LA BASE... 


1 ATTENTION. NE FAITES 
AUCUN BRUIT ! 


XI 
eSà 


=. 


JE YAIS AU BUNKER OÙ SE TRDU- 
LE LA EUSÉE DE EAN 

£ INSTRUCTI 0)! s 
AI DES INSTI es 
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Py5. EN suence. Les rraïrres | Ÿ AH! AN! ME NOILÀ REVENU J 
PÉNETRENT DANS LA FUSÉE.. AU BON VIEUX TEMPS... L/ 


A L'INTÉRIEUR DU BOUNKER , L'ÉQUIPAGE DE SE- 
COURS N'EN REVENT PAS! c 


EEEEH! MÉTÉOR 

27! LA FUSÉE PART À 

SANS NOUS ! QUELLE À. 
CATAS TROPHE 


L'EPISODE 


PROCHAIN: 
EN VOL | 
PARALLÈLE 


T8; 
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Parviendra-t-on 
à fabriquer 


DE LA 


“MÉMOIRE EN POUDRE ” 
ne 


« ns McConnell, jeune psycholo- 
gt américain, vient de se livrer à 
ure :xr $rience extrêmement curieuse 
qui ou\ > d'étranges perspectives sur 
le pro :me de la mémoire. 


Ce chercheur s’est ingénié, en ef- 
fet, à conditionner des « planaires », 
petits vers de vase, de telle sorte 
qu'ils en sont venus à se recroque- 
viller, dès qu'on les exposait à la 
lumière. 


Coupés en minuscules morceaux 
ces planaires ont été ensuite donnés 
en nourriture à d’autres planaires non 
« conditionnés ». 


Or, dès que ces planaires, ainsi 
nourris de leurs congénères condition- 
nés, ont été exposés à la lumière, /ils 
se sont à leur tour recroquevillés, 
alors que ce réflexe n'appartient pas 
au comportement naturel de ces vers 
de vase ! 


« Stimulus » ou « transfert cannibalistique » ? 


Suivie de centaines d'autres expé- 
riences, cette observation confirme- 
t-elle, au contraire, la théorie de la 
transmission chimique de la mémoire ? 


A vrai dire la moitié de ces expé- 
riences donnait des résultats négatifs ; 
l'autre moitié, des résultats positifs. 


Pour être précis, James McConnell 


avait fait porter son expérience sur le 
transfert possible d’une réponse à un 
«stimulus » et plutôt que sur le 
«transfert cannibalistique d'une mé- 
moire conceptuelle ». 

Pour résoudre ce très délicat problè- 
me, deux autres chercheurs améri- 
cains se sont livrés, de leur côté, à 
de captivantes expériences. 


Le petit et le grand cercle 


Lendell Braud, de l'Université du 
Sud du Texas et William Braud, de 
l'Université de Houston — ils sont 
frères — ont dressé des rats à choisir 
entre un petit et un grand cercle ! 


il ne s’agit pas, en la circonstance, 
d'une réaction négative ou positive, 
mais d’une «information conceptuel- 
le ». 


Comment les deux frères sont-ils 
parvenus à ce résultat assez extraor- 


dinaire ? 


D'une manière, somme toute, assez 
simple, mais qui suppose une singu- 
lière patience et un grand esprit d’'ob- 
servation. 


Chaque fois qu'un rat choisissait 
de lui-même — et bien entendu, tout 
au moins au départ, sans l'ombre de 
conditionnement ou de « réfexion », 
le grand cercle, il recevait sous forme 
de friandise une récompense. 


Le cerveau dans l'intestin ! 


Dès que le rat eut compris le ma- 
nège et ne franchit plus que le grand 
cercle, il fut anesthésié et mis à mort. 
Les frères Braud broyèrent, alors, son 
cerveau et le réduisirent en poudre. 
Ils injectèrent ensuite cette poudre 
dans l'intestin d’autres rats non condi- 
tionnés. 


On devine l'intérêt avec lequel les 


Jouer avec 


Le moins que l'on puisse dire, c’est 
que les rats nourris de la substance 
cérébrale de leurs congénères, appre- 
naïent beaucoup plus facilement que 
les autres à choisir le grand cercle 
plutôt que le petit. 


Une importante question reste po- 
sée : en quoi consisterait la modifica- 
tion structurale d'une substance du 
cerveau qui permettrait, en toute hy- 
pothèse, chez les êtres humains, de 
conditionner ainsi des enfants plus ou 


deux chercheurs observèrent, di: lors, 
le comportement de ces rai, qui 
avaient « digéré l'information ». 


La plupart de ces rongeurs ainsi 
alimentés du cerveau de leurs congé- 
nères « dressés », adoptèrent immé- 
diatement le grand cercle, dès qu'ils 
furent placés devant cette alternative : 
le grand ou le petit. 


la nature 


moins doués et de leur donner en 
quelque sorte, de la « mémoire à man- 
ger» ? On devine, sans peine, les 
conséquences déroutantes et même 
tragiques que pourrait avoir un mau- 
vais dosage de mémoire et d'intelli- 
gence en poudre. Il est toujours dan- 
gereux, affirmait tout récemment en- 
core le célèbre biologiste français, le 
professeur Trefouël, ancien directeur 
de l'Institut Pasteur, de jouer avec la 
nature. A plus forte raison de la 
violenter. 
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LEGAMIN Er 1 


LES DEUX FRÈRES EX BIEN GAMIN “ JE NE 
NOAMAN ET ŒHARLIE TROUVE AUCUNE IDÉE 
CLARK AVAIENT TO JOURS | GÉNIALE | ET TOI ? 
PENSÉ GE LE BIT , 


ESSENTIEL DE LEUR 
VE SERAIT LA 
LECUNERIE D'UN 
FLON D'ŒR. ET 
| MAINTENANT 
œ'us 
ete 
ER 


SI, UNE JE CONNNUERAI 
LUMINEUSE .. S A'T'APPELER | 
QUE TU ŒSSE ]COMME BON 
DE M'APPELER ME SEMBLE- 
"GAMIN". D'ACCORD, JRA AUSSI 

_MON_ VIEUX? /LONGTEMPS 
y QUE TU DIRAS 
NON" VEUX? 


REVENONS A'NOS 
PROBLÈMES .’S] 

NOUS EMPORTONS 
L'OR SUR LES MULEFS, 
NOUS RISQUONS D'ÊTRE 
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ET, SUR LES PENTES DE LA 
SIERRA MADRE, DE LE 


NOUVEAU MEXIQUE , LA 
CONVERSATION DES DEUX 


FRÈRES DURE lONGIEMFS : 
ENFIN TOUT D'ABORD, 
ENTERRONS L'OR PUIS RE- 
TOURNONS À! SANTA FÉ ET 
SÉRABLE 
RANCH … 


L'ARGENT 
NÉCESSAIRE 


C'ÉTAIT UNE EXCELLENTE JDÉE, GAMIN ./.. MAIS Qui 
AURAIT PENSE QUE 
OU... NOUS AVIONS OMIS NOUS AURIONS 
LE PROBLÈME DE AUTANT DE TRAVAIL 
TRANSPORT.” 4 UNE FOIS E 
. FILON 
RS DÉCOUVERT ./ 
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DÉCIDEMENT , GAMIN , TU TIEHS 
A\CE QU'IL NOUS APRIVE . 
QUELQUE CHOSE 

MON VIEUX , IL FAUDRA 
À VEILLER A\ KE COM- 


LCR ENTERRÉ , LS DÉCHIRÈRENT 
EN DEUX LA CARTE OÙ US 
INECRIMRENT L'EMPLACEMENT 
D GISEMENT. -- y DÉCIDÉMENT. 
VOILA\./ PERSONNE NE VIENDRA 
LA DÉNICHER DANS CETTE 


US SE MIRENT EN ROITE UNE VIE OISIVE KE 
POUR SANTA FE VAUT RIEN FOUR LA 
SANTÉ ./ ACHETONS 
PLUTÔT UN RANCH 
AVEC MILLE TÊTE DE 


Lu — 

QUE FERONS - NOUS, UE FOIS 

RICHE? NOUS VIVRONS COMME 
\/ 


= 


LES DEUX HOMMES FIRENT 
HAIE A! ABIQUIN , FETIT 
MLLAGE SITUÉ SUR LA ROUE 
DE SANTA FE. 


LE PLUS GRAND 

RANCH DE LA RÉGION / OUF.” 
AVEC LES Aus 

BELLES BÊTES Y 

DE TOUTE LA /QUAND U 
L CONTREE ? ZZZ 
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À L'INTÉRIEUR 
Xl SHOON 00 


JE VOUS ASSURE 
LES AMIS …. EDWARD 


S J'ÉTAIS RICHE, 
VRAI JE L'ACHÈTERAIS 
LIND ./FORST ) A! N'IMPORTE 
VEND SON 


ALLER vIVRE 
DANS L'EST 


TI 


ÉCOUTE .… S1 LE RANCH 
EN VAUT LA PEINE, ACHETONS-LE / 
D'AUTANT PLUS QU'IL 
Œ TROUVE PRÈ 


À ï l 
= au, 
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